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n é e pour serrlr de pièce à conviction lort du 
procès de Rcmssaioff et de se* complices. • • 

perspective N 
Dominicain» 

Aujourd'hut" % * * # H h e u r » du aMttn, tir» 
service reUgMN.JMrgmDjlaé p » les ssciétes de 

Be française, a été 
kta-CatheTine, iur la 
î r v t e W l e s RR. PP. 

i et Polonais. 
Praaq— tonte la colonie française était là : 

IL le général Chanxy, ambassadeur, et Urne 
Chaux;, MM. Ternon, MelcsJor de Vogué, 
Campeaux, de Belsdeffre, vicomte de Saint-
Qenys, 

Panai les principaux membres de la colonie 
—h-MIfc Olagfl, riAbe •ernsa.issionefitre 

très esUmé ; Mercet, représentant 
1 Lyonnais; Koflh, de la Banque in te r-

_ "ItanMaM l 4 u ^ M M . Andrlen, Valbel, 
Deltombe et tons les artistes français présents 
à Saint-Péterssourg y assistaient aussi. 

La mease en musique a été chantée par les 
élèves de Mme Everaxdi, une Française, pro­
fesseur de chaat,MUe Makarowa, Mme Tanti, 
Mma Pototika et M. Morandi. 

L'office a été terminé -par rBfmnm national 

Ce soir arrive le générai Plttié, qmi «et logé 
à l'hôtel da l'Europe, aux frais du gouverne-

L a ) b r l g x a a d a g r e 

La Tille est maintenant très tranquille. 
L e » m l m i U s t e a » N a w a a 

Saint-Pétersbourg, 29 mars. 
Plusieurs marchands de Moscou ayant dé­

chiré publiquement des lithographies du nou­
vel Empereur de Russie, Tendues dans la rue, 
ont été gravement maltraités par le peuple. 

C o s m o p o l i t e 
Madrid, 25 mars. 

Le roi d'Espagne Tient d'être aTisé du dan­
ger qu'il y aurait en ce moment pour lui * 
continuer ses promenades géologiques jui ont 
toujours été dans ses goûts. 

Les lieux où il se rend peuvent être minés 
parles réTolutiounaires espagnols, prévenus 
Ces souvent des localités qu'il doit visiter. 

Le roi devait aller ces jours-ci au p-'tit vil­
lage de Puigcsros, dans la province de Lénda, 
et l'on a appris depuis deux jours que le ter­
rain, devant Puigceros, s'est affaissé dune 
telle manière qu'il existe à présent un préci­
pice présentant une hauteur considérable. 

C'est une mine qui est partie trop tôt, heu­
reusement, et qui a causé l'affaissement au 
sol, par accident. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici la «ommaire du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Réception, par le Président delà République, 

des lettres par lesquelles l'empereur Alexan­
dre III notifie la mort de son père, S. M. l'em­
pereur Alexandre II, fait connaître son avène­
ment au trône impérial, et confirme S. Exe. le 
prince Orloff en qualité d'ambassadeur extra­
ordinaire et plénipotentiaire auprès du Gou­
vernement de la République française. 

Décrets nommant des maires et des adjoint.!*. 
Décrets contenant des nominations d'offi­

ciers supérieurs dans le train des équipages 
militaires et dans l'artillerie de l'armée terri­
toriale. 

Décision portant nomination du commandant 
de l'aviso de station le Labour donnai*, à Cher­
bourg. 

Décision autorisant divers matins à exercer 
commandement de navires expédiés au 

et 

le . 
long cours et au cabotage. 
•> PARTIS MOU oFPiciBi-LB. — Nouvelles 
correspondances étrangères. 

U s * d é m e n t i 
L'ambassade d'Espagne s Paris est autorisée 

à démentir catégoriquement la nouvelle don­
né* par la Correspondant** de Paris, (journal 
Bublié à Paris), d'un banquet qui aurait eu 

eu, le 18 mars, a Madrid, pour célébrer l'an­
niversaire de la Commune. 

M . C o n s t a t a s e t M . A a d r t e u M 
Ou lit dans le Figaro : Divers journaux ont 

raconté que le ministre de l'intérieur avait in-
îligé au préfet de police un blâme sévère, pour 
l'attitude que celui-ci avait cru devoir prendre 
devant le conseil municipal, quand celui-ci l'a 
interpelle. Cette assertion est dépourvue de 
tout fondement. 

L . e g o a v e r a e a r d e L y o a 
Le Gaulois croit savoir que ce sera le géné­

ral Billot qui sera appelé au poste de gouver­
neur de Lyon. 

S a i s i e d m « T r l b o o l o t » 
Le Triooultt portant la date du ,26 mars, a été 

saisi pour insertion de dessins non autorisés. 

I k 1 
OépAohes Télégra?:>«ques 

{Service yartieutwr 
Iiceadic de l'Opéra-lUliei à Hice 

. • . Vie*; 25 mars. 
On erait qu'une dizaine de cadavres se trou­

vent encore sous las, décombres. *-
F a n é r o l l l e » d e * v i c t i m e » 

Nice, 25 mars, midi 20. 
De neuf heures à midi viennent d'avoir lieu 

les funérailles publiques des malheureuses 
victimes. " 

Le cortège officiel s'est rùnni a la salle d'asile 
Saint Augustin, au pied de la montée du châ­
teau. Toutes fols les autorités civiles et mili­
taire» assitalent à celte douloureuse cérémonie 
et suivaient cinq grands'chars funèbres, com­
plètement entourés de draperies noires, sur­
montés de couronnes d'immortelles, et conte­
nant cinquante cinq cadavres des victimes 
conduits pâT des cavaliers d'artillerie. Quatre 
cadavres avalent été réclamé* par leurs fa­
milles. . 

Le cortège descendu du château par 1 avenue 
du port, s'est rendu à l'église du port où un 
grand autel avait été dressé devant le portail 
poux la • e n i c e funèbre. p-, - . -, 

Davant l'église, les chars ont été alignés sur 
deux rangs -, le premier deux chars, et le se­
cond les deux autres. 

Les autorités civiles et militaires en grande 
tenue se tenaient sur le devant et le service 
funèbre terminé, le maire profondément ému 
remercié par quelques paroles la population 
qui était très Impressionnée. • 

Le cortège a remonté au château par la rue 
Casslni. 

La population entière a pris part a ces funé­
railles : plus de trente mille personnes assis­
taient sur la grande place Casslni a la cérémo­
nie, , . 

Plus de cinquante mille personnes étaient 
rangées sur le parcours du cortège. Presque 
tous les magasins sont fermés.Tout les navires 
dans le port ont mis leur pavillon en berne et 
de nombreuses souscriptions déjà ouvertes ont 
donné un chiffre de quatre-vingt mille francs ; 
le cercle de la Méditerraunée a souscrit pour 
cinq mille francs; le baron RotschiH. deux 
mille ; de Bcllegarde,trots mille ; M. Pollonais, 
mille. 

Nice, 25 mars, 4 h. soir. 
Aux funérailles publiques, derrière des chars 

venaient des parents des victimes dans un 
état indescriptible d'affliction. La musique 
du l l l e de ligne les suivait et jouait des mar­
cha» funèbres. Derrière, les appariteurs, de la 
ville de Nice ; marchait seule, la vicomtesse 
Vitrier, puis ensuite le préfet, le général de di­
vision, les deux amiraux commandant l'esca­
dre de la Méditerraonée, entourés d'un*ertaln 
nombre d'officiers de la marine, du corps des 
officiers du 11 le . colonel en tête, des officiers 
du génie et de la gendarmerie de la pince de 
Nice. Derrière eux, le tribunal ei le barreau de 
Nice, les sociétés de secours mutuels, les 
orphéons de Nice, les artistes du théâtre mu­
nicipal. 

Nice, 25 mars, 8 h. soir. 
Cette après-midi, une foule recueillie a suivi 

les obsèques des cinq membres de la famille 
Bus, qui ont été asphyxiés ensemble dans la 
salle du théâtre iucerdié, et dont les corps 
avaient été réclamés par les parents. Tous les 
employés de commerce, dont la société avait 
M. Bus pour président, faisaient partie du 
cortège funèbre. ' 

Sauf huit, les cadavres des victimes de 
l'incendie ont été reconnus. 

La population attend avec anxiété de savoir 
combien A* victimes se trouvent encore sous 
les décombres, qui fument encore. Par mesure 
de prudence, on n'a pas encore commencé les 
travaux de déblaiement. 

Les médecins constatent que, pour la plu­
part, les victimes ont péri par asphyxie. 

Le bruit, répandu par quelques journaux, 
que le directeur du théâtre municipal, M. Bo-
lognini, aurait été entendu par le juge d'ins­
truction, est absolument controuvé. Aucune 
instruction n'a été commencée jusqu'à ce mo­
ment. 

On estime a une centaine, le nombre des 
personnes restées sous les décombres, et dont 
les cerps doivent être calcinés. 

Des réclamations arrivent de toutes, parts 
signalant dé nombreuses disparitions. 

Des récompenses vont être demandées au 
gouvernement, pour les officiers de marine et 
pour ceux du n i e de ligne, pour les pompiers 
et les civils, qui se sont faits remarquer par 
leur courage et leur dévouement. 

Nice, 25 mars, 8 h. 50, soir. 
On a découvert un certain nombre de cada­

vres complètement carbonisés et méconnais­
sables. Les journaux disent que le directeur 
du théâtre a déclaré au juge d'instruction que 
l'odeur du gaz remplissait la salle mercredi, il 
en prévint l'autorité et demanda l'autorisation 
de renvoyer la représentation à un autre jour, 
mais il a reçut l'ordre de jouer quand même. 

On annonce que la souscription ouverte ici, 
en faveur des familles des victimes de la catas­
trophe, atteint déjà 100,006 fr. 

» ^ F 
Nice, 26 mare. 

L'enterrement des victimes de cette catas­
trophe a eu lieu, hier «satin. 

Il y avait so cercueils. . -
Les cercueils étalent portés dans 5 grandes 

Toitures d'artillerie, attelées chacune de deux 
cfcevaux et conduites par des artilleurs en . 

qes notabilités assistant à la funèbre céré­
monie étaient: 

Le général Carre* de Bellemare. On sait que 
cet officier supérieur, assistait, avec sa » m m e 
et sa fille, a la représentation, à 1 Opéra-italien 
au moment de la catastrophe. . l l m M 

H. de Bfancion, préfet des Alpes Maritimes. 
L'amiralGarnautt. 
M. Borrlglionôvmaire deTSTIee. ; 
Mme la vicomtesse Vigier, vêtne de satin 

noir, venait seule derrière le char funèbre. _ 
Le convoi élait formé d'au moins 40000 per­

sonnes. Tout Nice était présent. 
La messe funèbre a été cé lébra en plejn air, 

près de l'église du Port où Mgr l'évêque deNice 
a donné 1 absoute au passage du cortège. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière du ena 
teau. 
I . » s o u s c r i p t i o n e n f a v e u r d e s 

f a m i l l e s d e » v i c t i m e s 
Nice, 26 mas, 8 h. m-

Mme Blanc ' de Monaco s'est fait inscrire 
pour une somme de 25000 francs. < 

aLe b a n q u e t d u ( à r a n d - l l ô t e l 
Paris, 25 mars, 11 h. 25 soir. ' 

Le fameux banquet du Grand-Hôtel, annoncé 
avee tant de fracas par tous les journaux,a eu 
lieu ce soir dans le grand salon du Zodiaque. 
Six cents convives étaient réunis sous la pré­
sidence de M. Gambette, qui avait à ses côtés 
MM. Floquet, Spuller, PaulBert. Brisson et les 
présidents et secrétaires de l'Union syndicale 
du commerce et de l'industrie. 

Les représentants de la presse de gauche, 
relégués au premier étage se sont froissés de 
ce manque de courtoisie. 

l i s e plaignirent aux organisateurs du ban­
quet et furent autorisés a' descendre dans la 
grande salle. Mais, à leur entrée, ils furent ac­
cueillis par de- murmures. 

Un rédacteur de la lanterne s'écrie que toute 
la presse purisienae, départementale 6t étran­
gère proteste contre la façon d'agir des orga­
nisateurs. 

M.Gambette, stupéfait,veut prendre lapaTole 
mais une tempête éclate. <st après s'être lancés 
les plus violentes Invective», convives et jour­
nalistes, intransigeants et radicaux se rouent 
de coups de cannes, les cris : A la porte, la 
presse... Chassez les voyous... Dehors les inso­
lents, éclatent de tontes part. 

M. Gambetta pâle et visiblement bouleversé 
par un tul scandale, se lève, et veut parler ; 
le bruit étouffe sa voix. M. Floquet essaie de 
rétablir le silence, il n'y peut y parvenir 
On chasse les représentants de la presse radi­
cale qui sortent en protestant énergiquesient. 

L'impression pénible produite par cet événe­
ment n'est pas eifacée quand M. Gambetta 
prononce son grand discours sur les chambres 
syndicales. Il essaie de démontrer les avan­
tages précieux qu'elles oilrent. aux nations et 
aux travailleurs, mais l'orateur, ému par les 
scènes de violences que nous venons de ra -
conter, manque d'éloquence. 

Sou discouis envisage plusieurs points poli­
tiques. Ce que l'orateur tend surtout à établir 
c est qu'il n'est point prononcé dans un but 
électoral. 

La séance est levée à onze heures au milieu 
des excuses des organisateurs du banquet, à 
M. Gambetta et aux députés et aux sénateurs 
présents. 
N o u v e a u x d é t a i l s s u r l e s t r o u b l e s 

Paris, 26 mars, m. 
Les troubles ont simplement commencé par 

quelques petites querelles sans importance. 
C'est pendant le discours de M Hiélard, qui 

a précédé celui du président de îa. Chambre. 
que les représentants de la Presse' ont mani­
festé leur mécontement. O s t un rédacteur de 
la Vérité et non de la Lanterne, qui s'est fait 
l'organe dumoconvment de ses collègues. 

Un passage du discours de M. Gambetta, a 
fait allusion au Conseil municipal de Paris ; ce 
passade a provoqué une interruption isolée, 
mais persistante 

M. Gambetta a terminé son discours par un 
éloge du Président de la République. 

•Verni e i u r e d e f o n d e r i e s 
a M a r s e i l l e 

Marseille, 25- mars, 9 h. soir. 
Leî fonderies de Marseille ont fermé leurs 

ateliers, ce soir, à cinq heures, a la suite, dit-
on, de certaines exigences de l'administration 
de l'cctroi. Les ouvriers doivent se se réunir 
demain samedi. 

P r é p a r a t i f s d e l a G r è c e . 
Athènes. 25 mars. 

•Douze mille hommes doivent défiler, dans 
la revue du 6 avril, > ù le Roi distribuera les 
drapeaux aux nouveaux bataillons. 

Un bateau a vapeur autrichien a déchargé, 
hier i w cai-se- d'armes et de torpilles. Ou 
bateau à vapeur de la Compagnie Fraissinet a 
décharge 2uo mulets. Un bateau à va.eur an­

glais à déchargé deux batteries de canons 
Amstrong et beaucoup d'autre matériel ue 

On attend très-prochainement au PIK 
nouvelle canonnière 8pezi*,\e> vaisaèautor 
lpsara, et douze autre* bateaux.J*WMiés. 

Le ministre da la marine a ordonné 1 tas- j 
•rlption des 2010 autres matelots volontaires, " 
eh outre de 3000 matelots d'effectif. 

Le ministre de la guerre a ordonné la for- i 
matlon, de nouveaux bataillons. 

On nous écrit de Berlin, 24 mars : 
La question de céder la Crète à la Grèce, 

misé sur le tapis data le but de fâciiiterTla 
solution pacifique du conflit turco-grec, sem­
ble devoir, au contraire, retarder cette solu­
tion. 

L'idée de céder la Crète a été suggérée à la 
diplomatie européenne par le prince de Bis­
marck : toutefois, nous croyons que l'idée »re-
miere du système de compensations dont la 
cession de la Crète est l'eppllcatioivappartient 
à la chancellerie de Saint-Pétersbourg: 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

. . • Séance du 23 Mars 1881. 

Présidence de M. GAMBETTA 

A deux heures le président déclare la séance 
ouverte. 
ILa Chambre, appelée à voter sur l'urgence da 

divers projets de loi, repousse celle de la pro­
position de M. de Gasté demandant que les 
députés siègent pendant les vacances de Pâ­
ques. 

M. TIRAUD,ministre du commerce, demande 
la déclaration d'urgence pour un projet de loi 
relatif au tarif général des douanes. 

L'urgence est déclarée. 
M. BAUDRY-D'ASSON interpelle ensuite le 

Gouvernement sur l'obligation légale qui existe 
depuis 1816, de choisir les maires parmi les 
conseillers municipaux. 

L'orateur proteste contre les retards injusti­
fiables que le gouvernement apporte à la no­
mination de* maires dans les communes où 
l'on sait que les listes républicaines ne triom­
pheront pas.II cite plusieurs exemples à l'appui 
de ce qu'il avance. 

M. Baudry-d'Assnn ajoute que la situation 
est la même dans tout-s la France. (Protesta­
tions ironiques a gauebe.) 

L'orateur dit que si la République persiste 
dans cette voie, elle sera de plus en plus hos­
tile par son intolérance ; il conclut en invitant 
le Gouvernement à respecter la loi de 1876. 

M. CONSTANS. constate que le gouvernement 
a eu plus de 2500 maires et 5000 adjoint à nom­
mer, et que la plupart des conseillers munici­
paux des communes visées par l'interpellation 
de M. Baudry-d'Asson, ne purent ou ne voulu­
rent pas accepter le poile de maire ou d'ad­
joint. 

Si personne n'accepte de remplir ce i fonc­
tions, ajoute le ministre, il faudra donc dissou­
dre le Conseil municinal. (Applaudissements 
ironiques à droite). M. Constans termine en 
disant qu'il n'acceptera jamais un maire qui 

"insulte les institutions républicaines. 
Après une réplique de M. ne LABILLIAIS qnl 

insiste sur l'application de la loi, la clôture 
de la discussion est mise aux voix et adoptée. 

M- Baudry-d'A^son dit qu'il présentera une 
autre demande d'interpellation et donne lec­
ture d'un ordre du jour rappelant le ministre 
à l'exécution do la loi. 

On procède d'abord au vote sur l'ordre du 
jour pur et simple qui a la priorité et auquel 
se rallie le gouvernement ; il est adopté mal­
gré les protestations de M. Haudry-d'Asson, 
qui demande la dissolution de la Chambre. 

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 
de 1'inierpellalion de M. Madier de Monljau, 
relative aux poursuites dirigées contre plu­
sieurs journaux de Paris. 

Voix A DROITE : la clô:ure, la question préa­
lable. 

L E PRÉSIDENT intervient et 1 incident est 
clos. 

M. MADIER DE MONTJAU reproche à ses 
amis' du gouvernement de marcher sur un 
terrain dangereux au lendemain du vote amé­
liorant la situation de la presse. La loi nou­
velle suoprimei le délit d'apologie de faits 
qualifiés crimes. 

Kn rétablissant le délit, le gouvernement 
jrlisse sur une pente funeste. 

M. Madier de Monljau flétrit l'assassinat du 
Czar et blâme l'apologie que les journaux ra­
dicaux et intransigeants en ont fait, mais il 
proteste contre l'exhumation de la loi an­
cienne. 

L'orateur rappelle le refus d'extraoition 
d'Hartmann. 11 invoqu" le témoignage de M. 
Guizot et la doctrine du gouveraemrnt de 
juillet qui faisait une distinction entre le 
meurtre politique et le meurtre ordinaire. Il 
rappelle la plaidoirie de M. Jules Grévy sur la 
tentative de Ledru*Rolnn, et dit que le gou­
vernement commet une maladresse à l'intérieur 
et un acte de faiblesse à l'extérieur. 

Bulletin da 
Testes publiques de laiaès ctwaiales 

™ r Londraa, * <«*rs. 
Vente» : 7,700 bal les . 
Clôture an imée . P r i 4 j r f * , * f f r c r * * * 

Le Havre, 26 mars, 2 h. soir. 
Bien que les prix ne présentent aucun chan­

gement, le ton du marché est néanmoins un 
peu meilleur. On a vendu ta balles Buenos-

SAjeres, tuint, de 135 à 180 fr. 

Dépêches télégraphiques.,— Service spécial. 
C O T O N S 

L ' ' Le Havre, 26 mars, fth. 45 ïbir. 
VeAes de la matinée looû-baTO» environ. Le 

marché est calme. Les livrables sont Inchan­
gés- Le terme est raide; on note juillet-août, 
72,50. 

Arrivage : Hercules de New-Orléans avec 
4104 balles. Ukraine de Galveston, avec 2259 

&*&». ^é;^r-Tëflfc^«««*«••, • 
Prit du disponible 10 s/4, f ermé: : mars, 

W,70; avril, 10.66 ; mal. 10,T4; Juin-, 10,85-, juillet, 
10, 91; août 10,95 ; septembre 10,63 : octobre 
40,35. 

Prix fermes. 
Ventes 79,000 balles . 

Recettes: dans les portsde l'Atlantique 7,000 b. 
du Golfe 8,000 b. 
Intérieures 35,000 b. 

Expéditions : vers l'Angleterre 11,000 b. 
la France 5,000 b. 
le continent 7.000 b. 

Stocks 836,000 balles à New-York et 278,000 
balles dans les entrepôts de l'intérieur. 

Prix du terme à la Nouvelle-Orléans : Mars, 
10.50 ; avril, 10.45 ; mai, 10.45 ; juin, 10.47 : 
juillet, 10,51 ; août, 10,57. 

Liverpool, 26 mars. 
Ventes 6000 balles. 
Les disponibles sont inchangés, les livrables 

sont en hausse de 1/16. 
U.» , JJ"t. " !• '•'. •'. '• I -if 

L'action remarquable du goudron sur les 
bronches efc les muqueuses en général a pro» 
voqué de nombreuses expériences, desquelles 
ii résulte aujourd'hui qu'un des meilleurs 
traitement de l'asthme consiste dans l'em-

Îiloi des Capsules de goudron de Ouyut. Aussi 
es nombreux remèdes plus ou moins inactifs, 

créés «a vue de la guérison de l'asthme sont-
ils tombés dans un oubli justement mérité. 
Dans la plupart des cas, denx ou trois capsu­
les, prises immédiatement avant chaque re­
pas, amènent un soulagement rapide; ri con­
vient de dire que, lorsque l'affection est déjà 
ancienne, on devra continuer le traitement 
pendant quelque temps. D u reste, en raison 
du rapide bien-être qu'ils en éprouvent, les 
malades sont rarement tentés de supprimer 
l'emploi des capsules de goudron avant la 
guérison complète. Ce mode de traitement à 
un prix des plus modiques, environ dix à 
quinze centimes par jour. 

Depuis qne M. Guyot a mis l'usage du 
goudron en grande vogue en vulgarisant son 
administration sous forme de capsules, de 
nombreuses imitations ont été faites. Sa mar­
que, quoique régulièrement déposée en France 
comme à l'étranger a été de près ou de loin 
imitée. Les contrefacteurs et imitateurs n'ont 
qu'un but : mettre une confusion dans l'esprit 
du public. Afin de donner à celui-ci le moyen 
de distinguer les Véritables capsules de gou­
dron do Guyot, nous croyons devoir lui rap­
peler que les étiquettes des flacons portent la 
signature : E . ©uyot en trois couleurs. 

*'•• ' Z 19075 
I " ,1 • H I Ll_ 1 I, .H. % •> 

Affections nerveuses, migraines 
Mn° K. Casman, 40 ans , ménagère , de 

const i tut ion m o y e n n e , trois enfants, est 
atteinte d'une migraine intense qui se 
représente à p e u près tous l es quinze 
jours. Elle sort de ses accès, ainsi qu'elle la 
dit, comme u n e déterrée. Cette affection 
datant de plusieurs «nuées , e l le a usé de 
tous les m o y e n s imaginables , remèdes s é ­
r ieux et familiers, qui lui ont é té consei l lés , 
sans résultat. 

N o u s lui administrons le C a a r a a a en 
poudre à la dose de 2 grammes , fiile e n 
obtient u u soulagement immédiat . Rare­
ment el le est obligée de prendre u n e d e u ­

xième, dose lorsque M accès se représea 
fXf SealpelMédical^^ 

rent des médica­
l e et qui sont a 
litre que nous si-

Irant de mi frai-
, le G i s r a s s 
laciens A Paris. 

U n paquet de cette pondre inoffensive 
suffit pour faire disparaître immédiatement 
la p lus violente migraine. Les propriétés 
toniques du G u s r a a s de G r i s a a a l t en 
fent aussi une médication d'une efficacité 
incontestable centre les coliques, la diarrhée 

. G R A N D E M I S E E N VEN* V E N T E 

NOUVEAUTES DE PRINTEMPS 

« ««ad»»™* 
Dimanche suivant 3 Avril 

DÉPOSITION GÉNÉRALE 
19295—1»29« 

a — — — — y s — — — — n ^ i — < • > 
La société des Ciments français e t d e 

Boulogne-sur Mer v ient d'être " déclarée 
adjudicataire, à Arras. pour 10,000 tonnes 
de produits dest inés a u x travaux du port 
de Boulogne, à des prix supérieurs à c e u x 
de l'année précédente. Comme On le voit , 
l'activité de la Compagnie ne se ralentit pas; 
elle affirme chaque iour, d'une manière 
p lus éclatante, sa puissance industrielle. 

4140 
E s t a m i n e t D K a. A X X B E 

G.Ghtstemme, successeur 
Placede la Fosses-aux-Chènes 

Salles pour B a n q u e t s e t d i n e r s d e n o c e s 
E t s h l i i i K r i n r n l d s « r r r r l u r e 
A t K f c M B R E C H E R , s p é c i a l i t é , é l ève 

de l'Ecole professionnel de Paris Rue Pau-
vrée . ' io , Roubaix . 

E v i t e r l e » c o u t i t !;n O ; Î S 

C H O C O L A T 

E x i ; ; o r l e v é r i t « l i i p n o m 

"CRÉmrCËNTRIL DE PARIS 
Si vous voulex acheter, de confiance, 

des titres de rentes, actions ou obligations, 
sans autre commission que le courtage 
officiel, adressez-vous au C r é d i t C e n t r a l 
d e P a r i s , le seul grand établissement 
financier qui, par s e s relations e t la 
sûreté de ses informations, a su conquérir, 
depuis de nombreuses années, le premier 
rang parmi 16 s grandes maisons de banque. 

Pour renseignements : écrire an Direc­
teur du C r é d i t C e n t r a l d e P a r i s , 8, rua 
du Faubourg-Montmartre. — Paris. 

•mmmn 
ÀBOWHEMEHT GRATUIT 

Toute personne abonnée à u n journal 
quelconque, recevra gratuitement, à t itre 
a'essai, l 'Ec la ireur F i n a n c i e r , pendant 
trois mois . 

L ' E c l a i r e u r F i n a n c i e r (7m* année) e s t 
indispensable aux porteurs de titres ; i l 
parait tous les samedis , publie les l i s tes 
officielles de tous les tirages e t donne d e s 
rense ignements précis sur toutes les v a ­
leurs. 

Pour recevoir ce l te u t i l e publication, il 
suffit d'envoyer la bande d'adresse d a 
journal auquel on est abonné, au Directeur 
de l ' E c l a i r e u r F i n a n c i e r . 45, rue Viv i en -
ne , à Paris. 4,9,14.19—614—4176 
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Propr ié ta ire -gérant ALFRED REBOOX 
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83 70 
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M 
m t5 
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641 15 
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15 
U 50 

.'lia 

t 50 . 

8 5 0 
8 50 

3 0/0. Joui». 1er •ctabr* 1880 } j ^ ' ' 

3 n , « AmortlM. en 75 sn f . . j ept. 
° / ° - Jouis». 16 octobre 1880 t liq • 

30/namort. I88i,annuités I cpt. 
Unlssanten I933,i6f.65p. 1 bq. 

41 1/2 O/O- Joulsauc* £S 1880. 
5 0/0. Jouissance 16 DOT. 1830 ( ^ 
ObUgWon» du Trésor. J.20)0111.1880 
L* Foneierefssear.c.l'lseendie) \ opt. 

s.500C 125t p .J .23mi l l877 Ut<: 
Banque «e France f «P1 

Jouissance JauTier-Juillet . . I Uq. 
Banque d escompte de Paris . . I cpt. 

Jouissance 87 mai 1880 . . I Uq. 
Banque hypothécaire Se France, i cpt 

act .500f. l*5f .p.J.f*vr.»oat l Uq 
Banque de Prêts S l'Industrie. 
Banque Paris et Pays-Bas • • • ( cP l-

set . 1000 f. «. p . . . . .-*l»q. 
Comptoir d'escompte I cpt. 

Jouissance février-aoùt.SSOp. » Ilq • 
Crédit foncier. 500 t. 250 f. p . i cpt. 

Jouissance Janvier-Juillet. . < Uq. 
Créait Ind. 500 f. lKrf .p .J .mal lAW 
Cr*dlt Lyonnais. âOUf. 200f.p. «cpt. 

Jouissant-» 25 juin-décembre t Uq. 
Crédit Mobilier, sciions nouv. j cpt. 

Jouissance janTier-Juiliet . . U iq . 
Dépote et Comptes-Oourants(So- j cpt. 

cléUdej aet .500f . libtr.p. U lq . 
Union générale.act 500f J ja.o».-juil. 
Société générale, 50Of. 250f .p. [cpt 

Jouissance Janvier juillet. . 
Banque) Franco-Egyptienne . 

500t.*50p. J janxier-julllet 
Franco-Italienne. 

2 50 

5 
7 501 

150 

25 
62 50 
35 

25 
. 5 

2 54) 

l l iq 
. (CP' 
. t liq 
. )«p: 

500C.325p. J.janvier-juillet. I Uq 
Société Snanclére de Parla . . i cpt. 

Aet. 500 f. J mars sept . . l l i q 
__j—«Mrs d* Parts(125f. p. )aout fe». 
Bst-Algériao, 000 t. 250 payés. J cpt 

jouissance mars-septombre.. t Uq. 
Est, act. 500 fr. t. p ( ept. 

Jouissance mai-noverabre. • l l i q . 
L j a . s e t . f 8 f . t. p. . .(ept. 

Jouissants) soal novembre. . tUq. 
aUdl, act. sOO t. t . p . . . (cpt. 

Jouissance janvier-juillet. - t liq. 
Mord, aet. 50O f t. p . . . . ( e p t . 

renies*"— janvier-juillet. . < Uq. 
Orléans, act. 500 f. t . p . . . (cpt. 

Jouissance) avril-octobre . . t Itq 
Ouest, act.âOOfr t p j.avril-octobre. 
Compagnie parisienne du Oas . t cpt. 

A.et.500f t.p J.avrU-oetonra l Uq. 
Compagnie géa.Trwasaltsiittqua. f cpt 

Jvet 500f t.p.l.janvler-lulll . » Uq. 
Magasins gén . d» Paris. J .janv.-Juin. 
Meuag.mariUm 500t.t.p.J.juln-déc. 
flire* maritime de Sue» . . . .- f ept. 

Aet.500f.t.p.J.janvler-juill. lUq. 
Canal maritime de S«ex(Oéléga-1 cpt 

tlons). Joules, janvier-Juillet, t liq. 
Italie 5 0/0 («f» 

Iniitsianrn janvier-juillet. . Ulq. 
Banque Ottomane est. 
Crédit fonelar d'Auti-lnhe, net. (ept. 

500f.200f » . . • ' . • • • • • ' Uo.-
Foncier de Russie (ObUratious 5 0/0). 
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Jan. Juil. 
Mars.âep 
Fév.Aoat 
Jan. Juil. 
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15av .ee 
15 — 
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Jan. Juil. 
Mal Nov. 

Id. 

Bons de liquidât.^dep) 
daine. Emprunt 1857./. 

3 .Bmp. 1855-60 3 0.0 
„ l E m p . l 8 6 5 4 0/0 
* JEmp.1809 3 O/0 
« \ E m p . l 8 7 1 3 0/0 
g |Emp. l875 4 O/J 

1 25 MobiUnr Espagnol 
Jouissance Janvlar-julllet. 

Société Autrichienne . . 
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(Sud raVatncbe) -

— W74 
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1775 
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1635 . 
1640 . 
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7«2 50 
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1771) . 
1Î65 . 
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Mars Sep 
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Mars Sep 
Jan. Juil. 
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Fév.Août 
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35 
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Bmp.1876 4 0/0 
lions de liquidation 
Marseille 77 . 400 f .p . 

501) fr. 4 0/0 
lOca. 4 0/0 

500 fr. 3 0/0. 
lOcs. 3 0,0. 

| 5 0 0 f r . 6 3 4 0/0. 
Communales 3 O/0 

5ca. 3 0/0. 
Communales 3 0/0 

4 0/0 1875 
Id.30/01879 235f.p. 

. Id . Id. t . p . 
Id.obi.f .7730/01851.p 
B.Hypot. France lOJ.p 

libérées. 
Est 5 0/0 '. 
Est 3 0/0 Int .g .p . l 'EU 

nouveau. . . 
Bat algérien, 3 0/0. . . 

Id. lArdennes.gar. p . l'Etat. 
Lille à Bélbune. . . • 
Lyon 5 0/0 
Lyon 3 0/0 
Bourbonnais 
Daupblné gar.p. l 'Etat . 
(Jenéve 1855,g. p . l'Etat 
0>enèva 1857 
Méditerr.50/0, g.l'Etal 

Id. 3 0 / 0 , g.l'Etat 
Parls-Lyon-Médtt.(fus. 

Id. 1866 
Victor-Emmanuel . . 
Médoe 
Midi 
Nord 
Orléans 3 0/0. . . . 
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Orléans à Coulons. . 

Id. Rouen (Nord) 
Nord-Est français 3 o/Sl 
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Havre 5 0/0 
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Paris (Grande ceint.de) 
Picardie et Flandres. . 
Paris Tramways-Nord 
Colonial 6 0 / 0 . . . . 

Franco Algérienne. 
Parisienne du l ias 

Oas général de Paru . 
Omnibus 
B.Hyp.Suide.T.a 500. 
TransatlanUque. . . 
Lits militaires . . . 
Voitures à Parts 5 0/0 
Canal de S u n . • 
Autrlch. 3 0/0(anc. r es . ; 

(nouv.rés 
Rronprina-Rodolphe . 
Louoards 

nouvelles . 
Badajoi 5 0 / 0 . . . . 
Nord-Espagne . . . 
pampelume. . . . . 
Portugais 
Andalous 
Romains 
Saragosse 
Oordoot-SévUle . . . 
Canaux agricoles . . 
O Madrilène da Gai 
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55J . 
110 .. 
520 .. 
470 . 
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503 75 
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VALEURS DIVERSES 
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3*5 
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Jan. Juil 

9 av. oc 
Jan. Juil 

Jan Juil. 
Fév.Août 

Jan. Juil 
Ex-coup. 
Jan. Juil 
Fév.Aoui 
Jan. Juil 
Mars Sep 
Mai. No 
Fév.Août 

Jan. Juil 

Jan. Juil. 
Fév.Août 
Avril Oc 

Id. 
Mii Nov. 
K4v.Aoùt 
Mai N 

Id. 76 

Mars Sep 
Jan. Juil. 
Avril Oc. 
Mai Nov. 
Jan. Juil. 
6 juin dé. 
Avril Oc 
Mal Nov 
Avril Oe. 

ld. 
Mai Nov 
Juin Dec. 
Mat Nov. 
Jan. Juil 

K>JPaUNTS DB VILLS8 
Ville d'Amiens . . . . 

— de Bordeaux. . . 
— de Lille 1860 . . 
— — 1863 . 
— de Ro<ibaix . . . 

vaLuoaa raaNÇAaSBS 
Soc. Fonc. lyon.. 125 p 
Entreposons compt.des 
Crédit général français 
Bauque nationale . . . 

générale des Eaux . 
Uai de Bordeaux . . . 
(3az central 
t ia i général . . . . . 
Matndano 
Mo Usa et Hadid. . . 
Franco-Algérienne,a500 
Orléans à Cbàlons, ann. 
Omnibus 
Bons Assurance Flnan 
Etablissements Duval. 
Vidanges et Engr.Paris. 

FONDS B T B â N O B I S 
Consolidés anglais. . 
Viee-Roi 1870 . . . . ' 

Mai Nov.[Egyptien 6 0 /0 . . . . 
15av. oc IChemins égyptiens. . . 
Juin Dec. Egypte, ob.Jonrun.hvpot 

Espagne extérieur. . . 
Etats-Unis 1865. . . . 
Ob.Victor-Emmanuel. . 
Emp.Roumain 75 o 0 /0 
Russe 1862 

— 1870 a ISA. . 
— 1375, 4 1/2 0 / 0 . 
— 1877, obi. 500 . 

Dette tunisienne . . . 
Turcs 
Ottoman 1860 

— 1883 
— 1865 
— 1889 
— 1873 

Obi.domaniales autrlch. 
Autrichiens convertis . 
Florins or 
Balgea 4 0 / 0 
Hongrois 
Romain 
PontiSeal 1860-1864. . 
Russe 1867 

— 1869 
Bruxelles 1872 . . . . 

— 1874 . . . .1 
— 1879 . . .1 

Anvers 1874 
Grand 1868, 3 0/0. . . 
C. Belge (é. et ca.giz) 

270 
310 
630 

2300 

995 
4 ï 0 

1195 
1505 
570 
5«0 

1515 
297 50 

1750 
375 

21 25 
105 
239 . . 

84 . . 
9 2 . / . 
93 1/2 
84 3/8 
96 2") 

362 50 
Il 90 

- 07 . . 

Chemin de fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 

BOURSE 0E LILLE (3S gats) 

U K t n u N i n 
3 O/O. . . 

5 0/0. 

EgypU 6 0 / 0 . 
Mobilier espagnol 
lUlien5 0/0 . . 

Crédit foncier! '. 
Sans 

rue ootnu.rtt 

84 80 8Î 85 

121 30 
121 30 121 43 

1835 . 
1940 1015 . . 

»IM PaOGHXlK 
85 25 . . . 

122 05 U S 20 

9 2 80 92 45 

ESCOMPTE T " r ' ""'" 
Banque de France. . . 3 1/2 0/0, sur avances •* 0/O 

— d'Angleterre. S 1/8 C/0 
- de Belgique.. 3 1/2 0/0 

BONS DU TRÉSCÏ. "• 
D* » à 5 mois, 1/4 0/0 — De 6 à Vi mois, 1/V! 0/0 

— Remboursables en 1885, 4 0/0 

Ligne de Lille à Mouscron 
L I L L B A C R O I X - W A S Q U B H A L , R O U B A I X , T O O R 

C O I N G u r M O U S G I I O N . — Li l le , d é p a r t . M a t i n 
1 0 : 6 ,1 ) ; 7,05 ; f , l t ; 9,10 ; 10,10 ; l t . o ï . S o i r 

12,25 ; 1,05 ; '2,21 ; 3,10 ; 4,10 ; 5,13 ; 6,10 ; 7.05 
M l ; 9,10 ; 10,10 ; 11,15. 

C R O I X - W A S Q U B H A L , R O U B . V I X B T T O U R C O I N G 
— M d l i a , 5,24 ; 6,24 ; 7,19 ; 8,32 ; 9,21 ; 10,21 
i i , ! 9 . So ir , 12,39 ; 1,19 ; 2,31 ; 3 ,2 t ; 4,24 ; 5,27 ; 
6,24 ; 7,19 ; 8,19 ; 9,24 ; 10,23 ; 11,29. 

ROUBA.IX A T O U R C O I N G . — M a t i n , 5,32 ; 6,32 : 
7 , i 8 ; 8,40 ; 9,33 ; 10.32 ; 11.27. S o i r , 12,18 ; 1,27 : 
2,43 ; 3,33 ; 4,32 ; 5,35 ; 6,31 ; 7,28 ; 8/27 ; 9,33 ; 
10.33 ; 11,38. 

T O U R C O I N G . — A r r i v é e . Mat in , 5,11 ; 6,23 . 
7 , 3 4 : 8 , 4 9 ; 9 , 3 9 ; 10,41 ; l ' , 3 5 . So ir , l , r 8 ; 1 , 3 6 ; 
2.52 ; 3,39 ; 4,4t ; 5 ,4 i ; 6,40 ; 7,34 ; 8,36 ; 9,39 ; 
10,39 ; 11.44. . 

T O U R C O I N G A M O U S C R O N . — M a t i n , 5,41 ; 8,41 
10,41 ; l t , 3 5 . So ir , 1,36 ; 2,52 ; 4,41 ; 5.44 ; 8,35. 

M O U S C R O N . — A r r i v é e . M a t i n , 6,00 ; 9,03 
11,00 ; 11,54. So i r , 1,55 ; 3,11 ; 5 ,0 ) ; 6,03 ; s .55 . 

M O U S C R O N A T O U R C O I N G , R O U B A I X , C R O I X 
W A S Q U B H . V L B T L I L L E . — M o u s c r o n , d é p a r t . 
M t t i u . 7 . 0 4 : 8 ,02; 10,04; 11,30. So i r , 12,0»; 3 , 2 4 ; 
3,11 ; 5,54 ; 7,04 ; 9 ,40 . • 

T O U R C O I N G 4 R O U B A I X , C R O I X - W A S Q U E B A L 
B T L I L L B . — Mattu , 5 . ; i _ 6 , 0 4 ; 7,11 ; 8 ,10; 9.09 ; 
10,11 ; 11,37. SOir, 12,15 ; T , H ; 2,11 ; 3,31 ; 4 , t l 
3 , 1 8 ; G,o0; 7 , l i ; 3,13 ; 9 ,37 ; _ 1 0 , 1 1 ; t l , l t 

ROUBAIX A CROIX-WASQUBHVL BT LILLB. — 
MHiu, s,2o ; 6,13 ; 7.19; 8,18; 9,18 ; 10,2«: 11,46 
Soir, 12.23 ; 1,20 ; 2,20 ; 3.4) ; 4,20 ; 5,27 ; 6,08 : 
7,2') ; 8,24 ; 9,46 ; 11,26; 11,24. 

CROIX-WASQUBHAL A LILLB. — Matin 5,27 ; 
6,20 ; 7,25 ; 8,25 ; 9,23 ; 10,27 ; 11,53. Soir, 12,30 ; 
1.27; 2,27 ; 3,47 ; 4,27 ; 5,34 ; 6,15 ; 7,87 ; 8,31 ; 
9 ' L I L L B : 3 - Arrivée. M^tln, M » ; «v».T,3tM ^ ^ " S Î S 0

D l ' 
8,40 ; 9,40 ; 10,42. Soir, 12.03 ; 12,45 ; 1.42 ; 2,42 ; * 0 ' t ' 5 * l

n . - ? ^ . p ' ' 
4,0i)2; 4,42 ; 5,49 ; 6,30 ; 7.41 ; 8,46 ; 10.0s ; 10,48 , g-g-J g £ £ . V * 

Ligne de Tourcoing à Menin J^ ££&,'« b»', 
T O U R C O I N G A Tot jRcowrj -MouvBATjx .RoNCQ, aet d* 1000, 500 p • 

H A L L U I N . M B N I N . — D é p a r t . M a t i n , 6,47 ; 10,09. H. D e h e r r i p o n e t C 
Soir , 1,J5 ; 5,12 ; 8 ,15. [ T o t i M o | n g j a . 5 0 J t . p . 

TOURCOING-MOUVBAUX, RONCQ, HALLTJIN, 3>as de , Waxemmea , 
l" M B N I N . — D é p a r t . M a t i n , 6,54 ; 10,17. So ir , 1,12 ; Querméoprea et O*. 

' I s 19 ; 8,23. Gras de •vvaBmames.act 
R O N C Q A H A L L U I N , M B N I N . — D é p a r t . M a t i n , wmv., 450 p . . . . 

7.02 ; 10,35. So ir , 1,20 ; 3,27 ; 8 ,30. • Le Nord; Assur., set . 
H A L L U I N . — Arr ivée . Mat in , 7,10 ; 10,34. S o i t , 1090 ir . . . 250 p . . 

1.28 ; 5,35 ; 8,38. Paie» générale du Nord, 
H À L L U I N A M B N Ï N . — D é p a r t . M a t i n , 7,11 ; aot . .«3s«po^g0i» • • 

10,3 >. So i r , 1,29 ; 3,36 
M B N I N . — A r r i v é e f 

11.51. So i r , 1 ,43 ; 5 , 5 2 , 
M B N I N A I I A L L O I N , R O N C Q , T o u a a o ï t î a - a s e t du Mors. , ^ . 

M O U V E A Û X . T O U R C O I N G . — D é p a r t , ( h e u r e So*, st-3»uve«r Arraa, 
b e t e e ) . M-ttin, 7 , 4 2 ; 11,30. So i r , «,18 ; 9 ,05 . son. usina Qrissln, 

ifALLOiN. - a r r i v é e . M U i n , 7,36 ; (1,24. Soir , 500 t p . . r i • ̂  . 
i 52 ' 6,04 ; 8,59 Société du guartiér-Neuf 

H A L L U I N A R O N C Q , TouRCoiNQ-MotnrsAUX, d*-r«\r«,act.500f.tp. 
T O U R C O I N G . - D é p a r U M a t i n , 7,43 ; 11,33. f > i r , "a.«W« \Tg%+ • * ] 
Z.01 ; 6,13 ; 9 ,08. | ^ W do rie»d,508f.t». 

RONCQAToUSCbtNG-MouvBAUX, TOURCOTNG. 0a!»»»-1ié>imliSMM>4à 
OhoatC Mat in , 7.51 ; 11,43. So i r , 3 , 1 0 ; 6,23 ; T » i s r « * « — 

«.17. . - - ' casées:-etCa, 
T O U R C O I N G - M O U V B A H X A T O U R C O I N G . — t f t f c >»*dij» r»opi»si»»e. ^da 
trt. M t l in . 7.W ; 11.51 So ir . 3,\n i 6 . î f V ¥ ,J5 i UO*. a * . 5 » . 125p. 
T G O R C O I N G . — A r r i v é e . Mat in , 8 , 0 5 ; l l^oTptllpjjojroae l*Hola. Mt, 

S o i r , 3 ,25 ; V 8 ; 9 ,32 . 

EMPRUNTS 
VIULBS BT DBPABTBM. 

Lille 1860 
Lille 1863 
Lille 1868 
Lille 1877 
Armentlères 
Reubaix-Tourcoing, r. 

a 50 fr. en 55 a n s . . . 
Amiens 
Dunkerque, 6 0*3 
Dunxerque 1876, 5 0/0, 

615 payés, lib. titre r. 
Déoartement du Nord . . 
Tourcoing 1878 

OBLIGATIONS 
Sord 
Fives-Lllle.remb. 4 5 0 . . 
Marquise, renib. 4 5 0 . . . 

«UNS» 
Auchy, 71,r.250t.p. 
Auchy, 75,r.500t.p. 
Axincourt, 72,r.500t.p. 
Azincourt, 76,r.550t.p. 
Béthune, Anc.r 300t.p. 
BéMrvre. 76,r.500t.p. 
Bétri-re, 77,r.500t.p. 
Férfay, 67,r.550t.p. 
Ferfay, 75,r.550t.p. 
Meurchin,75^5O0,250p. 
Réty, 76,r.500t p. 
Vendin, 74^r.440t.p 
^ourcelles-lex-Lens, 77 

CAISSES et 
VALEURS DIVERSES 
Caisse Us Lille, Verley, 

Décroît et C*. . . . 
Caisse de Lille, Verley, 

Décrois et O , a . J». 
185 p . . . . . 

Laisse de Roubaix, De-
croix. . . . . . . 

Caisse d'escompte, Du-
thott,Thomass in et C*, 

BsW 

Cours 
précéd. 

103 25 
10t 50 
509 
517 50 
503 75 

48 50 
108 . 
502 25 

1017 50 
|St 
480 

393 50 
467 
290 

115 
215 
405 
365 
321 
538 
376 75 
411 75 
395 
530 
400 
390 
500 

Cours 
dujour. 

6 8,39. Métropole,aet.*fl0.12op. 
(heure belge). Matin, 7,27 ; (eou>ÉS> Parte a» . . ) 
, ; 8,55. • .' frirawsy» du déparu- " 

400 
510 

1240 

540 

2025 

1710 

2S00 

580 

CHARBONNAGES 

Anlche (Nord), le dou-
itéme, 3,600 paru. -. 

Anxln, 100* de denier', 
288 deniers. . . . . 

Auchy au Bois, 80 00 
Azincourt, 1500 act 
Bruay (P. -de-C.) e x . e . 

n« 28, 3000 net. . . 
Bully Grenay.le sixième, 

1800O paru 
Carvfn, ex-*., o* i l 

3945 act. . . . . 9 
Courcelles - las - Lent 

4000 ac t / . . . 
Coitrrfèries, 2000 aet. 
Campagnae, e x e . ne 5, 

3500 act. . . . . 
Douehy, 3744 aet. . . 
Douaisianne, act. l is 

,500, 600:) act. . . 
Dourges. 1800 s e l . . 

I
Escarpe!le (Mord), COQ) 

actions , . 
Eplnac, 2400 a e i , ., 
Ferfay. 2181 acf. . 

M . a c t . n . , 819 act. 
Lens, 3000 act. . . . 
Uévin, 2916 set. . . . 
Lys supérieure.5000 aet 
Meurchln, a x . - c . n* S 

4000 act 
Maries,'30 0/0, p.d'ing 

400 p a r u . . . . . 
Réty, Perques, Hardrn 

ghemj 4000 act. . 
Sincey 4-Rouvrav, -4000 

aetione. . . 
•nSvAoVlee, ex-c n«l2. 

Cours 
précéd. 

Cour* 
u jour 

940 
26700 

565 
1994 75 

265 
7 l 6 0 

5036 25 
925 

50 
300 

23650 
eô j5 

17U 

-1195 

Vendu 
Vieotgne 

2713 act . . 
K«mx,4000a 

FORGES et 
HAUTS FOORNBADX 
Biacné St-Vaast.JOOOa 
Denain et Anxln. ex-c 

n - 2 , , 2 8 0 0 0 aet. . . 

SlO 
230 

18725 

3205 

6625 
172 50 

8 0/0,'jeulss 1er «dobrn 1880. . 
S 0/0 «mort., loulaa. M rnlllet 80 
4 1/2, iouias. 22 sepUmbre 1880. 
• » o p l s ^ ^ e ^ T l g O . . 

C O T E EI*i B A N 4 J B A ! » J « i l K 

230 

part. 

S4» , 

450 . 

tT«r'f. 
517 50 

p-Aunms _ 
Courceles -lei-Laas. . . f 
Cresptn- Anain 

I P O W S M B T A C H E S 
1er Mars 1881 
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